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Ln CrnnvBDrs
Par -BO m d.e fond,, clans la Manche, gf,t le Charybdis, croiseur
anti-aérien coulé pend.ant la seconde gueme mondiale.
Une plongée dfficile, au recycleur, rnais récornpensée par une
e xplo ra I ion e xt ra o rdi n a i re.,,

o
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ll est à peine 7 heures du matin
à la cale d'Henvic (Prcche de
Roscoff), le soleil ne Pointe Pas
encorc. l'attends tranquillement au
bout de la cale que Bernard arrive
avec son bateâu Pour embarquer
l'équipement (troÈ recycLeurs 4
bàil ôut de 7 à l1l. deux blocs de
sécu, un bibouteille de sécurité)
Tandis que le silence rè8ne, je
ne peux memPêcher de penser
à cêtte nlit dbctobre 1941. Le
contràste est salsissant. J' mâ8lne
le bruit, les facas dbbus et de
bâlles, les explosions, les hommes
du Charybdls sutpris Par les obu5
éclairants des torpitleurs allenrands
J ima8ine ces milliers de marlns Pris
dans la tourmente au large d€s

Dans quelques heures, nous serons
sur le,  l ieux. A peine l0 mi lLes au
la€e de Percs Guirec.

Voilà maintenant Plus de 15 âns
que jattends de Plonger sur cette

En 1992, nous avions fondé une
âssociation pour retrouver lépave
et commémorer le naurrage en
1993. La localisauon fut réalisée
Eràce à plus€urs compétences
notamment celle dAlain Launay
qurpèche reEUlierement dàns cene
zone. mais aussi trace à un robÔt

(RoV) équipé ParARcHlSUB.

Malh€ureusenîent, mon servlce
natiônal me retenant à Vincennes
dans les archives de la Marine, le
ne pus me rendre disPonible Pour
plonger sur l'épave en comPa$r€
de Michelcloatrc.

Une carrière bien
remprae :
Le HMS Charybdis était 

'rn 
croiseur

ântÊaérlen d€ lâ classe Ttibal ll
neut que deux ânnées dexistence
mais ellet furent bien remplies
I Après ses essais à scaPa Flow

il fut princlpalenrent affecté en
Méditerranée et Particrpa aux
nombrcux combats Pour défendre
I'ile de Malte essentielle âux aulés
Plusieurs missions le menerent
danr lAtlantique à la recherche des
nders allemands. En noveml,rc
1942, il paruclPait à lbPérâtion
Torch (débarquement des alLiés suf
les côtes dAfrique du Nord)à AlSer
et Bizerte.

Fin 1942, il fut àffecté à la
Home Fleet et regagna les eaux
Atlantiqles au déPart de l'Ecosse
pour des opérations de pàtrouilles
et de pose de mine' ll fut ensuite
affecté à Plyrnouth où il Put se

chârybdis, pâr

futilisation
d'une lign€ de

d'un motillate
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familiaflser avec les convois dans le
rolfe de Gâscogne.

De retour en Méditerranée en aoÙt
1943, il pârticipa a! débarq'rement
de Sicil€ à Salerne en tânt que
nâvire de soutien €t de Protect on

Enfin. en octobre 1943, it était à
nouveau affecté à PlYmouth et de
retour dans le channel.

Le captain G.A.w voelcker qui
commandait le navlre depuk le
début fut alors affecté à une
mission de tyPe Tunnel Ce tYPe
de mission cônsÈtait à intercePter
les convois allemands qui
naviguai€nt dans la Manche Les
relseiSnements étaient souvent
fournls oar la fésistànce fÊnçaise
qui ren;eiSnait les allé5 sur les
mouvements de bateaux au déPaft
d€ Brest. Le comrnandement de
Plyrnouth réunissait alors pLusleurs
navircs pour se renorc âu rarte
de côtes nord de la BretaSne et
interceptef le convoi. Ce tYPe
de flotte nétant Pas constitué
au préalable. ll en résultalt des
dific!ltér db€ânisàtion et surtout
un manque de coordinatlon entre

Les destrôyers HM5 Limbo!rne,
Stevenston€, Talybont.
Wensleydâle tous aPPartenânt à la
classe HLrnt furent désitnés Pour
lbpération avec les destroyer!
crenville et Rocket de la classe

Le Charbd

Caroc t éristiques du Charybdis..
c-.Ài",'i À. t"' 

-,"'"i' 
cà-rcl Ldtrd Brt'elhe;o er là1ce'e re

septembre 1940.
Déplacement : 54 50 Tonnes
LonSueur:147m
LarÂ€ur:15.30m
iroiulse par deux turbines délivrant 66o0ocv Pouf une vitesse de 33

4 tourelles doubles de 4 5 Pieds
4 âffûts doubles de 2 Pouces
2 affûts quadruples (,, pomPom , de 0.s pouces
6 tubes lân.es torPilles.
530 hommes d éq'riPaSe

chârybdis,

l.i rètnênt
tâ nuit et lê
froid...



rleet! L'expérience du commandant
du Charybdis étalt très limitée
pour ce Senre dbPération mais il
àvait pour adjoint le commandant
du Limbourne qui, lui, était
expéim€nté sur ce tyPe de mission

Le 22 octobrc 1943 en fin d'aPrès-
midi, à là tête d'une force
d'intervention composée de 5
destroyers, le HMs chârybdls
appareilla afrn d'intercePt€r
le for.euf de blocus allemand
Mlnsterland, CâPt. Karl Schulz,
qui âvait quitté Brest le mêrne
iour vers 16 heures en direction de
lAllemagne. Selon les informauons
communiquées au Commandement
en chef de Plymouth, le carto
allemand n était escorté que Par 4
avisos dÊSueurs detype M etdeux
patrouilleurs de type V Mais ce
oue ne savaient Pas les alliés, cèst
.ju'à18 heures, cinqtorPilleurs de la
classe ElbinS àppartenant à la 4-TF,
chef dê Flottille T 23 commandé
pâr le Korvetten Kapitàn Kohlaul
prenarent la mer à leur tour àvec
pour mtrsion de (ouvfl. le Ranc

Une aisibilité
ex,c eptionnelle !
Le bout n'est même Pâs tendu, le
couÊnt est nul I fétâle est bien

au rendez-vous, allons avon des
conditions opumum I Jai Parfois
du mal à me rcndre compte de la
visibilité, Fâbrice â allumé ses deux
projecteu|sde 200 watts et lorsqu'iL
prcnd des rmaSes à la descente
je me retrcuve dans le noir I vers
50m je distinSue l'éPave, elle est
pourtànt 30m plus bas I

Fantastrque I Nous sommes dans
le bleu complet. Je màttendais à
une visibilité verdâtre comme nous
avons l'habitude sur nos côtes
bretonnes màis là nous sommes
dàns des couleurs de lAtlantique !

Arfivé sur le fond, la tueuse est
posé€ sur une partie de la .oque
.ôu.hée sur bâbord.

le rcgarde le profondlmètre, 77m ll
rcste quelques mètres pourtoucher
le sable qui se trcuve vers 80m
lnutile de descendr€ à sâble : à ces
profondeurs, mieux Yaut oPtimiser
pour la décompresslon- Un coup
d'ceil à la console du rccycleur, la
Ppo2 est correct, 1,4. Je l'ài rétlé
pour être en phàse avec Fâbrice qui
termine toujours ses paliets avant
moi... Nous avons mis 4 minutes
à descendre. Cela Peui Palàitre
lonE mâis cela nous évite de fâire
mo-nter le PpO2trop râPidement et
de décl€nchef une âlarme. Vitesse
€t recycleur ne vont Pas ensembLe
le véfiie mes Bails out.Tout semble

juillet 2010 57

correct. Cela m€ semble d'autant
Plus important que Je surs un Peu
le chien de gade de Fabrice : en
eff€t, déjà encombré par sa camérâ,
il n'emporte aucun Bàil out. Aussi il
compte entièrement sut moi. ll nY
aâucune place pour I improvisation.
Lediluent, un 8/70 {8%dbxY8ène et
70% d hélium) a I'immense âvantaSe
de me permettre une Pàrfaite
clarté au fond I En fait, comme à
20m. En recycleur on ne lésine Pas
sur l'hélium I Le seul inconvénient
de .e fort pourcentaSe d'héllum
sera la décompression un Peu Plus
longue.

Tandis qu€ Fabrice fait les ré8la8es
sur sa caméra, je faÈ un tour
d'horizon pour morienter. Lâ
visibilité €st fantàstique, entre
20 et l0 m horizontale I Le site
m impressionne- Sur notre droite,la
coque du croiseur est couchee sur
bâbod tandis que sut ma Sauche,
le champ de débris s étend sur une
bonne dizaine de mètrcs.Je décide
de me diriSer vers lhvant. Nous
sommes au milieu de léPave qui
semble s'être déroulé€ sur le côté
bâbord.Je me stabilis€ à deux mètres
du fond. Et cêst parti pouf une
trentaine de minutes dèxPloÊtion
I Fabrice. si pafaitement stabilisé
derrière son viseur, m lmPressionne
pàr son savoir fane...

les ptongeurs

bouteilles d€
5é<uri té. l l

plon8é€ âu5ri
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Lê charybdi5
fut tou€hé par
d€ux torpilles,

Pâge d€ droite,
le chàrybdis,

Le Cha bd

é8âlernent frappé pâr la faible
présence de poissons. Hormis des
conSres, certes âux dimensonstres
honnêtes, il y a très peu de ljeues
ou de tacâuds pourtant habitués
des épaves bretonnes.

Nos arrivons à proximité dune
tourelle de canons vers Iavant,
je la laisse sur ma Sauche en
contemplânt de loin les deux affûtt
anti aérlens dressés vers la surface
et préfère continuersurle pont. Un
éclâir m'attrrc €tdans le faisceau d€
mon phare, je distinSue un cercle
qui renvoi la lum èrc. Un hublot ?
Non juste le veffe I Environ 50cm
de diâmètre et 4 à 5cm d épaisseut
: il est intact. A côté, Plusieu6
âutres sont rélnis. Sans doute un
local d'entrctien avec des verrcs de
rechange. Un hublot compl€t 8ît à
côté. Lui, na pâs de verrc. Fabrice

Nous descendons alo|s vers le sable
pour contourner un enorme axe q ul
soutenait une tourell€. D'âilleurs. un
filet de pê.he traverse l'épave et
noLrs devons nous tenir à distance
Éisonnable. C'est un véritàble piète
pour nous qui sommes badès
de matériel. Cest aussi un piè8e
pour les poissons. Prise dedans,
une laie de bonne taille semble
encore vivante : lâccompaSnent
quelques tourteâux etdes lieux. Un
massacre bien inutile. Emportée
paf son poids, là tourelle qui
supporte les doubles canons antF
aériens est posée sur le fond. Des
obus tapissent le sol au pied déla

Un torpillage
dans la confusion
ve6 minuit. le radâr âllemand de
Iile de Batz détectait la flottiLle
anglaise et fàisait route au nord
pour les surprendre tandis que
les AnSlals ignoralent encore Leur

vers 1h30, ceflt autourdes Antlais
de repérer àu ràdar leur cible, le
convoidu Munsterland.

À ce moment, le croiseur accéléra
et distançâ les autres nâvÎes
qui ne pouvàient le suivrc.Mâis
il fut apidement repéré par les
torpil(eurs allemands qui le prirent

Alors que le Charybdis ouvrait le
feu sur le convoi, il était lui-même
la cible d'une ,alve de torpille du
T2l qu'iln'avait pas encore rePéréel

Deux to|pilles f lâppèrent le croiseur
qui donna rapid€ment de la bande.
Derriàe lui, le destroyer Limbourne
fut éEalem€nt touché au niveau de
là passerclle et se coupa €n d€ux
I La parti€ avant sombra aussltôt
tandis que le reste flottait...

Le Charybdis fut lbbjet de
nombreux tirs aux canont de,
torpi l leursquisacharnèrentsurleur
cible I

Pendant ce temps, l€s autrcs
destroyers anglais se repliâient en

labsence dbrdre de leur ch€t

Vers 1h50, le croiseur {ut évacué et
coulà en une diza ne de minutes...

Le Munsterland parvlnt à se
réfuSier à Lézardrieux tàndis que
les torpilleurs allemands rompaient
le conrbât après avoir épuisé toute,

Les AnSlais ne perdircnt pas moins
de 504 homirîes {dont aÉa du
charybdis) et deux navires. ce fut
la plus lourde perte de La guerre
dàns le chann€l pour la marine

Par BOm d.e fond
Nous lonSeons la coque vers
l'avant au niveau de la cassure. Un
ensemble impression nant de débrls
jonche le site.l-état de destruction
de l'épave est à la mesurc de lâ
viôlence des combats. Partout dâns
les fonds, nous voyons des éléments
de tuyaux. des manomètres, des
cylindres dâir comprlmés... En
passant paÊdessus le bastingage,
nous arrivons au nlveau du pont
qui est mâintenant prcsque aPlati
sur le fond. Profond€ur 78m. Le
temps s'écoule sur la console de
mon Inspiration Vision. ie savourc
ces moments d€ pLénitude. L€
silence est total. à peine ponctué
des injections de mon solénoide
qui mainUent rna PPo2 à 1.4 dans
lâ boucle. fambiance est maEique
alors que je survole les vesuSes
dâns une eau limplde : je suis



juiLlet 2010 59



60 iuitlet 2010

Le Cha bd
ave

iourclle ceuita ne detrurront Plus
nen Nous arnvons sur lètràve Je

confisurcr ses Pahers de n'imPorte
ouellè manrere Ce bido'Inâ8e ne

;e Dbrt suere Je 1ui'g Pariors eirlaYe

de vorr-de leunes Plongeurs se

Dretendant - tech " connt'rrer sur

Llusreurs losrcrels leur aesaturâtton
!n oub|ant toute r€8le de oase

notre corps nait Pas un altorltnme
màthematrque I Resront simPle-er
fàisons confianc€ a ce qur a ere

Nôu5 sorions de leau aPrès
.,,àement 3 heures En Plerne
flrme et heureu' d avoir renou une

{ôrme d hommage àtousces mânns

venus Pear sur nos côtes Pour une

certar;€ rdee d€ la hberte La merse

forme le vent du nord 
'ommence

a souffler en mrLeu de tournee
l€ me drs que nous àvons Dlen

fàrt de Plonter très tôt vrarmênr

cela aulart ete dommà8e d€ larer

cette olongee €xcêPionn€rle rr Y

a si peu de lours dans lannee ou

la miteo est au rendez-vous oes

farbles coefficients de mère€ >ur

le retour, une pêtltevrsite à dautres

eDaves encore inerPlorees màls

sàulement au sondeur, le courànr
de renverse est bien là | ces rmaS€s

constituent une bonne occason

de têver à dâutres Plontees er

d autr€s découvertes' Pour lannee

Ernmanuel FeiSe'

o!"eoiiie t aut tunai' qu" r"t*"
hlme le dessor-ts côt€ l)àDoro'

Les an.rcs sont a Poste dans leur

e(ubrer fetrave couchee . sur

bàbord est encorc bien en Prace
tles frne. le rePense à cefte nurr

doctobrc I94l et ltmatine la hne

lame fendre les eaux tombres oe

la Manche iuste àvant de sombrer"'

Le trming est Pa'fait l5 mjnutes :

'l 
est temps de remontet oe tongs

Dal|en nous àttendent I Je dors

iât.e sirne â Fàbrrce toulours nve a

son ecran de camea Je sars que le

vars le frustrer 
'ar 

rl ne vot Pôs 'e
temPs Passer mais là nous avons

à l'ôbri d€s
pitlàrdr.
On p€ut Y

l'équiP€ment

Tandi,  qu r l  6lme toulours, ie
dêroule mon PaGchute de Paner
oue ta.croche a mon devlootr

!t ouure la bouteille Pour re

eônfler raPrdement ll remonre
iers ta st iface ou Bernard dorr

maintenant nous attendre Grace a

lLri. nous pouvonsfaire une plon8ee

sàns âvoir te soucr de retourner

àu moutllage Quel 'ontoft 
er

securite de le savoir en suràce '
Pour lui, voir le Pàrâchute arrNer
en surfa.e est le signe que tour

se dércul€ correctement Nous

avons cônvenu de lancer le secono
oàÊ.hute dans la zone des 1um

Un parachute Par PlonSeur- esr

indis;ensâble Pour là secuflrc en

sud;ce,cela €5sure tout le monoe
êst la En cas de Prcblèm€ rr sart

au€ nous larguerions un secono
.anchute taune sur h meme ttgne
'et la. rl nous descendGit un bloc

de se.ours à lom, de lbxySen€ PUf
pour terminet les Paliersa'r cas ou I

Les premrers sroPs se font vers

65m. Le vfJ en mode ôuhlmann
mindique se5 deeP stops tanors

due lécnn du Vision me Permer
i" r"mont", lentement 

- 
lusque

ve6 55m Lee 8ràdienrs de Îâcteu6

,ont ,ur l5l80 Je me care s'rr

le VRI toulouts un Pêu P"rs
oena|sant mais au frnal, en sorrle

àeau, rl nY a guère Ptus oe e a^>

mrnutes decan Au bout de lru

minutes d€ Palers on nest PlUs
à celà Drét Cette conhguràtron
me convrent Parfartement Jâr mLs

du temP: a bren cont'8urer res

deu,< oidrnateurs Pour avorr oes

orofih presque srmrlarres et suftour

;ne sortie d€àu en excêllenre
forme. ll est vrar qLr'a'rjo'rd nur',rr

est possrble avec des loSrcreB o€

p,..r* io.nts:- gernard roucault (RulTrmê PlonSee) 5ecurie sJrf"ce

IË[ï.KJj] pr.jùjË fauPE), Fàbrice couÊud (Aquatek 4a)' Emma-

J,iË**ii*'N*,9j+*t*[î:"i]!!*-:fl :r:r*,-
saintmaloPLongee com
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L"a u t oristt lion d e pl o n gé e.
Découverte en 1992, lépave a surtout été pLonté€
pàr les Antlais qu viennent ré8ulièrement des côt€s
sud de lAngleterre. Pour eux, ce navire représente Le
plus gland drame rnilita re en Mânche de la seconde
8uerc mondiale. Quelques pLongeurs bretons y ont
également plon8é au cours de ces années. mais en
2008, le préfet r.aritime de Brest prt un anêté Pour
) t r  .e 'di  ê là p.onSee ahn de re'pp ter ra 

-ero'e
des mârins et d'éviter le pillate par celtalns plonSeurs
indélcats {arrêté préfectoraL n" )0OA/17 du 6
novembre 2008).

Néanmoins, il est possible dbbten I une déro8âtion
ponctuelle après avolr soumis un dossier mollvé
après des autorités compétentes. Démarche que
nous avons donc effectuée pour programm€r
plusieurs plongées entre aoûtet septembre 2009lors
de marées de mortes eaux. Lâutorisation nous fut
accôrdée en juin 2009 (arrêté N" 2009/49). Pour l étude
du dossier les àutoftés et le DMSsM sattachent
pàrticulièrement aux cond tions de sécurité lo|s des
plonSées effectuées ainsiquaù respect du site. Nous
nous sommes par allleurs engaSés à fournir un frlm
nronte aJx aLrontes dfrn de 'e\rilJÊl


